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- Office national des forêts du Gard) 

- Equ ipes de recherches forestière (S.T. I . R .-O .N .F . )  et - Service interdépartemental montagne élevage 

agronomique - Société d'études des sciences naturelles 

( I .N .RA-Avignon) appliquées - Muséum d'histoire naturel le 

- Groupement de vulgarisation forestière (G.V.F. )  . . .  et  les personnes que nous avons pu oublier dans cette 

liste, qu'elles nous en excusent et auprès desquelles nous 

renouvelons nos remerciements pour leur accuei l .  

- Bureaux d'études (Agence "Paysages", Société d'Eco-

aménagement) 

- Associations (Fruits oubliés, C . I .V.A.M .  agricole) 

- Coopératives (Longomai) 

- Fédérations professionnelles (Syndicat des trufficulteurs 

a - Pourquoi ce projet de réhabilitation ? 

Véronique Bombai répond à cette question. 

Regard de Garrigue 
Clos Gail lard - NÎmes 

La Garrigue "Naturelle"l de Nîmes 
est un espace péri urbain de proximité 
auquel est attaché une tradition de loi­
s i rs -nature (promenade,  chasse ,  
V.T.T . . . .  ) . 

Parsemé de c hênes et d ' o l i v i ers 
c 'est  un espace toujours vert, sauf 
lorsqu ' i l  se teinte du rouge des feux 
comme durant l'été 1 989. 

Entre Nîmes et  Marguerittes, cette 
année là, les flammes ont ravagé plus 
de 1 500 hectares. 

Aussitôt une réflexion s 'est enga­
gée. La sauvegarde de ces terres, avec 
simplement un aménagement forestier 
et des pistes coupe-feu, n 'a  pas semblé 
être une solution viable à terme. 

"Une sauvegarde efficace passe par 
une diversification de l 'aménagement, 
et une adoption des terrains par les 
nîmois". 

Très peu d ' h abitants horm i s  les  

* Adjoint a u  Maire d e  Nîmes - déléguée à 
l 'environnement - Place de l 'Hôtel de V ille 
- 30033 Nîmes cedex 

1 - Il existe une Garrigue "habitée" consti­
tuée de résidences principales. 

par Véronique BOMBAL * 

chasseurs connaissent leur forêt com­
munale. Il  est donc apparu nécessaire 
de réal iser un schéma directeur afin 
d'envisager de manière rigoureuse, en 
concertation avec l 'ensemble des usa­
gers une réorganisation et une réhabi­
litation de ces espaces. 

A la suite de cette vaste concertation 
qui a nécessité l ' intervention d 'éco­
logues, de forestiers, d'agronomes, de 
paysagistes, d ' architectes , d ' ethno­
logues, un projet innovant de réhabili­
tation de l 'environnement a vu le jour 
élaboré autour du rétablissement de 
quatre fonctions étroitement liées. 

Fonction écologique 

Destinée à rétablir un écosystème 
fortement perturbé par le passage de 
l ' incendie en incluant la création, la 
gestion et  l 'entretien de coupe-feu  
agro-sylvo-pastoraux, pour répondre 
aux objectifs de Défense des forêts 
contre l ' incendie. 

Fonction paysagère 

Par création de vergers privilégiant 
la remise en état d 'un système agraire 

forêt méllilermnéenne t. xv, n° 3, iuillet 7994 

méditerranéen traditionnel (oliv iers, 
amandiers, chênes-truffiers . . .  ) et la 
promotion d'une agriculture paysagère 
de loisirs. Des conservatoires de frui­
tiers en secs avec l 'aide de l ' I .N.R.A. 

Fonction culturelle 

Destinée à la conservation du patri­
moine et à la valorisation de l 'espace 
périurbain : réhabilitation de s i tes à 
haute valeur culturelle (terrasse, cla­
pas, capi telles ) ,  implantation de la  
Maison de la Garrigue, base de lieux 
d' initiation, d'animations et de décou­
verte de l 'environnement, sentier de 
découverte, jardin botanique, parcours 
de santé et sportifs. 

Fonction 
pédagogique 

Avec l ' animation d'un espace public 
évolutif, jouant le rôle de vitrine per­
manente des techniques d'entretien et 
d 'amélioration des milieux : création 
d 'outi ls de formation multimédias,  
école pour la reconstitution et l 'entre­
tien de la garrigue. 
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Cette dernière fonction répond à 
l 'objectif de regrouper les expériences 
et savoir-faire techniques pour enclen­
cher une dynamique de coopération 
avec les régions du pourtour méditer­
ranéen. 

L 'opération a été pilotée conjointe­
ment par les services de la v i l le  de 
Nîmes, l 'O.N.F. et une Société d'éco­
aménagement de Montpellier. 

y part i c ipent  éga lement  des  
Assoc i at ions  comme "Fru i t s  
oubliés", le  C .LY.A.M.  apicole du  
Gard, les  Trufficulteurs du  Gard, la  
Fédération des  chasseurs nîmois,  la 
Société d'étude des sciences naturelles 
de Nîmes ainsi que l 'I .N.R.A. sections 
fruitières et forestières. 

Tout l ' intérêt de l 'opération consiste 
à faire se côtoyer des gens qui n 'ont 
pas l 'habitude de travailler ensemble. 
Intérêt qui semble aujourd 'hui évident 
mais qui ne l 'était pas i l  y a deux ans. 

Photo 6 : Les garrigues de Clos-Gaillard. Photo DA 

Le projet, regroupé avec celui simi­
laire de la Commune de Marguerittes, 
sous la maîtrise d'ouvrage du Conseil 
général, a séduit la Communauté euro­
péenne qui lui a attribué une subven­
tion de 700 000 ECU, pour les deux 
communes dont 230 000 ECU pour la 
communes  de Nîmes ( 1  6 1 0  000 
francs H.T.). Le dossier global pour la 

commune de Nîmes s ' é lève  à 
5 500 000 francs H.T. 

espaces dégradés et une gestion de 
l 'espace rural péri-urbain, ce projet 
nous semble exemplaire, de plus il est 
reproductible dans l ' ensemble des 
zones de forêts, maquis et garrigues 
méditerranéennes qui sont tous les étés 
sous la menace des incendies. 

Les travaux sur le terrain ont débuté 
durant l ' été 1 992 et s 'étaleront sur 
trois ans. 

Plus d 'un million de francs vont être 
investis en 1 992 et deux mill ions en 
1 993 et 1 994. 

En assurant une réhabi litation des V. B. 

b - Comment c e  projet se met en place 
sur le terrain ? 

Nous avons pu "approcher" la reconstitution forestière à 

travers les travaux entrepris par l 'O.N .F. et les traitements 

paysagers proposés dans cet aménagement. 

1 - La reconstitution forestière 1 
"Pour l'Office national des forêts il ne s'agissait pas de 

constituer des boisements de production, mais plutôt de 

recréer de toutes pièces un massif forestier de protection 

dont les multiples vocations sont : 

- la conservation des sols, 

- la régulation des eaux et la protection contre les crues 

cataclysmiques comme la région méditerranéenne en 

connaÎt souvent, 

1 - Extraits de l'étude de Jean-Yves Cousin (O.N .F. )  
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- enfin et peut-être surtout, elles sont une absolue néces­

sité écologique pour l'homme moderne surtout en façade 

maritime peuplée ou hyper-exploitée par le tourisme, 

aussi bien pour la constitution de paysages harmonieux 

que pour la réalisation de zones de loisir. 

Il s'agit donc plutôt : 

De constituer une réserve verte aux portes des zones 

urbanisées. 

La cité de NÎmes pourrait bien devenir en effet "une ville 

multipolaire, où les pôles ne seraient plus multifonction­

nels, mais où chaque fonction aurait créé son propre 

''pôle'' : pôles culturel, historique, de formation, de pro­

duction, de loisirs, technopôle, o o .  une ville "éclatée" dont 

la centra lité aurait explosé sous l'effet du développement 

de la voiture individuelle et qui aurait une multitude de 

centres ; une ville "intervalle" entrecoupée d'espaces de 

respiration pour les citadins, de cheminements verts ou 

bleus créant une trame de milieux naturels préservés. " 

D'organiser un espace forestier, intégré dans un monde 
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rural régional qui évolue. 

/! convient également de tenir 

compte de l 'activité récréative 

constituée par la chasse, et de 

pré voir des a m énagements 

adaptés. 

coupures sylvo- Résineux 
120/1401 pastorales �euillUS � Feuillus 

L'espace nÎmois de Clos Gaillard 

"" +parcours � +résineux 

Piste+coupur� Vergers- Espace ouvert 
arborée agricole ou 

est organisé en aréoles autour de la 

zone privée. L'idée directrice est de 

renforcer par le reboisement ces 

gradients (Cf. Fig. ci-contre) 

60/100 • axe de pénétration principal feuillus+fruitiers 
�-------------------------------------> 

Cette idée de base donne un fil 

conducteur et une logique à l'aménagement. 

Est 

La perception externe, globale du massif a été considérée 

à Clos Gaillard. Par ailleurs, les forestiers ont cherché à 

introduire ou conserver un maximum de feuil/us en profitant 

de conditions pédologiques favorables. I/s sont implantés 

principalement en fonds de cuvette, alors que les résineux 

couvrent la plus grande partie des versants et des crêtes. 

Le gradient ainsi créé valorise nettement le paysage en le 

rendant mieux structuré et plus diversifié. 

D'autres solutions auraient pu être proposées. 1/ est bien 

évident que l'enrésinement pur, indépendamment d'autres 

inconvénients, aurait écrasé le paysage par un couvert uni­

formément sombre. 

Des gradations de densité de couleur et de forme ont éga­

Iement été recherchées dans le choix des essences : 

. Forme : 

Port de l'arbre : 
- fastigié Cyprès de Provence, 
- pyramidal Cyprès de Provence Vàr. horizontalis, 
- en parasol Pin Pignon, 
- en boule dense Chêne vert, Mûrier, 
- en boule aéré Chêne blanc, 

Micocoulier, Olivier, 
- torturé Erable de Montpellier, 

Arbre de Judée, Amandier, Figuier, 
Pin d'Alep, Laurier. 

. Texture et couleurs : 

Les textures et les teintes diversifiées des feuil/us qui évo­

luent au fil des saisons jouent et s 'affrontent aux masses 

sombres des peuplements résineux qui structurent l'espace. 

En conclusion 
Les incendies de 1 989 ont épargné un certain nombre de 

jeunes plantations résineuses à Clos Gaillard et ont provo­

qué un semis de pins d'Alep important en garrigue margue­

rittoise. 

Les travaux déjà réalisés, notamment de broyage permet­

tront au taillis de chêne vert de renaÎtre sur certains sec-
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teurs. 

1/ s'agit de renforcer la reconstitution forestière en favori­

sant les mélanges par bouquets ou pied-par-pied des 

essences, qu'el/es soient résineuses ou feuillues : 

- Feuil/us fruitiers et fourragers dans les val/ons 

- Associations caducifoliées-conifères dans les zones de 

transitions 

- Résineux sur les versants et les crêtes non pâturées 

La première tranche de plantation réalisée dans le cadre 

du programme MEDSPA s'est déroulée, après les travaux 

préparatoires, durant l'hiver 1 992- 1993. 

Tout a été, est et sera mis en œuvre pour assurer la repri­

se de ces plantations selon des techniques éprouvées, 

compte tenu également des contraintes paysagères. 

La réussite d'un tel chantier n'est pas pour autant définiti­

vement acquise. En effet, il convient d'accorder une attention 

primordiale à l'entretien des plantations et des semis, non 

seulement à court terme pour le succès du reboisement, 

mais aussi à long terme pour conserver les ambiances pay­

sagères prévues dans le projet. 

C 'est ainsi par exemple que les gestionnaires seront 

contraints de prévoir l'arrosage de certains arbres fruitiers 

pour espérer les maintenir en place, ou encore les dégage­

ments de semis naturels de pins d'Alep qui seront néces­

saires dans l'avenir. 

Des financements ont été trouvés pour assurer l'entretien 

des peuplements jusqu'en 1 994. Ensuite, il reviendra à 

l'Office national des forêts de négocier ces charges. " 

2 - Les traitements paysagers 
L'agence "Paysages" a réalisé un projet de conception de 

paysage sur ce site. 

Ce travail commencé par la recherche des éléments pay­

sagers qui confèrent à la garrigue son caractère, son identi­

té , a permis d' isoler des principes et objectifs paysagers 

pouvant guider la conception des projets d'aménagement à 
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